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Apres ravoir subi au cours du Mi ocene, les effets d 'une Tecto­
nique tangentielle importante, l'Apennin Meridional a ete decoupe
par un reseau de faille s normales corrolaires d 'une importante
su rrecti on, Ces mouvem en ts ve rt icaux ont enge nd re l'importante
for mation de tr itique d 'Eboli sur la bordure Sud et E st des
Monts Picentini . La confrontati on des donnees stratigraphiques,
geo morpholcg iques et tectoniques a permis de reconstituer l'his­
toire d e cette formation.

Les cinq unites diff erentes qui ont pu y etre reconnues se
sont dep osees idu Pl iocen e in ferieur (? ) au Wiirm. L 'unite II ,
la plus puissan te, s'est deposee du P liocen e moyen-sup er ieur au
deb ut du Q uat ernair e. Ell e es t le fru it d 'une coincidenc e en tre
un e sur rec tion tect onique imp ortante et les mutation s bio-clima­
tiques bi en connues par aill eurs en M editerranee .

Les deformations pliocenes sont mal car act erise es dans cette
form at ion. Mais on peut mett re en evidence trois episodes de
deform at ion s quaternair es: 1) Au Quat ernair e ancien, la bordure
Sud des Mon ts Picen tini es t soumise a une ex tension NNE-SSW;
2) au Quaternaire ancien-moye n , elle est affectee par des deere­
che me n ts, tem oins d 'une compression NNE-SSW ; 3) au Quat er­
naire recent, l 'extension prend une direction NW-SE.

Rr ASSUNTO : LIPPMANN-BAGGIONI M. & G ARS G. , It margine
meridio nale dei Monti Picent ini: un punto chiave nell'euoluzione
neotettonica e paleoclimatica dell'A ppennino M eridionale (IT
I SSN 0084-8948, .19 84).

D op o aver registrato , durante il Miocen e, gli effett i d 'una
importante tettonica tangen ziale , l'Appennino Meridionale fu
sp ezzettato da una ret e di faglie normali, conseguen za d'un im­
portante soll evamento. Questi movim enti verticali hanno pro­
dotto la pot ente formazione detritica di Eboli sui margini SeE
dei Mo nti P icentin i. 11 confronto dei dat i st ratigrafici, geomor­
fologici e tettonici ha con sentit o d i ricostruire la storia di qu esta
form azione.

Le cinque un ita che sono st ate riconosciu te si sono deposte
dal Pliocene inferiore (?) al Wiirm. La seconda unita, la piu
potente, si e deposta dal Pliocene medio-superiore all' in izio del
Quaternario. E il ri sultato d 'una coinciden za tr a un soIleva men to
tetton ico not evole e i mutamenti bioclimatici assai bene cono­
sciuti altrove nel Mediterraneo.

In qu est a formazione, le deform azioni plioceniche sono ati­
piche. Tuttavia si pos sono individuare tr e episodi quaternari :

("') U.E.R. de Geograpbie - Uniuersit e A ix-Marseille II. Aix
en Provence.

(""") Laboratoire de Geologie Dvnamique interne - Uniuersite
Paris Sud-Orsay .

( 'h''''') Les auteurs remercient uluemen t M .me MULLER c.,
MM . BOUS QUET J. c., BRENAC P ., DELGIOVINE A. , LANZAFAME G.
et PHILIP M. pour leur collaboration.

1) nel Q uatern ario inferi ore, il margine Sud de i M onti P icentini
e sta to sottopos to a un 'est en sione NNE-SSW; 2 ) nel Quat er­
nario inferior e-medi o , subisce tr ascorrenze testimoni di una com­
pressione NNE-SSW; 3) nel Quaternario recente, l'estensione
prende un a dir ezione NW-5E.

T ERMINr CHrAVE: N eot etton ica; G eom orfologia ; M icrotettonica;
Ca mpania, Itali a.

INTRODUCTION

Les Monts Picentini sont jalonnes sur leur marge
Sud et E st , c'est-a-dire sur plu s de 50 km de lon g, par
un e form ation det ritique designee sous Ie nom de « For­
mation d 'Eboli » (BAGGIONI, 1973 ). Epaisse de qu elques
dizaines a plusieurs milliers de metres, elle constitue un
remarquable jalon dans l'histoire tectonique et paleo­
climatique de l'Apennin Campanien. Les travaux recents
sur Ie seisme du 23 Novembre 1980 , qui a fortement
aflecte la region, tentent d 'aill eur s de chercher dans la
Formation d 'Eboli les antecedents neotectoniques de la
seismicite actu elle (CINQUE & alii, 1981; CELLO & alii,
1981; GARS & alii, 1981; CELLO & alii, 1982). Repo­
sant sur une publication aujourd 'hui vieillie (BAGGIONI ,
1973 ), leurs resultats sont entaches d' erreurs ou de sim­
pl ifications abu sives, qui justifient cette mise au point.

La Formation d 'Eboli a dispose de conditions favo­
rabIes a sa mise en place: un arriere-pays de roches sensi ­
bles a l'erosion torrentielle (dolomies et calcaires dolo­
mitiques fragili ses par les tectoniques tangentielles mio­
cenes ), une fosse sub sidente a laval (plaine littorale du
Sele). Neanrnoins, Ie depot d 'une telle masse de sedi ­
ments implique une histoire plus complexe qu 'on ne
l'avait pense jusqu'ici et necessitc une revision detaillee
de la Stratigraphie, de la Geomorphoiogie et de la Tec­
tonique.

1. ANALYSE STRATIGRAPHIQUE

La Formation d'Eboli comprend un ense mble com­
plexe d'unites detritiques. La monotonie des facies et la
p redominance de l'unite II (des ignee dans Ie text e sous
le nom de Serie de Battipaglia) ont fait longtemps sup ­
poser qu 'on avait affaire a un ensemble unique. On y
reconnait cependanr 5 uni res discordan tes (fig. 1).
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FiG. 1 - Les form ations d 'Eboli dans leur contexte neotectonique: 1) substratum calcar eo dolomitique; 2) series terrigenes allochto­
nes et postorogeniques; 3) sables et conglomerats du Pliocene inferieur (?); 4) Unite Eboli I ; 5) Unite Eboli II; 6) Unite
Eboli III; 7) tufs et traver tins du Quaternaire moyen; 8) Unite Eboli IV et haute terrasse (Riss); 9) Unite Eboli V et terrasses
wiirmiennes et holocenes; 10) faille normale a rejet important du Pliocene superieur; 11) decrochernents (Quaternaire ancien) repris
ensuite en faille normale; 12) faille normale (a, supposee; b, cert aine): 13) faille ; 14) pendage.

Sur Ies marges Sud et Sud-Ouest des Monts Picen­
tini, trois unites principales ont ete relevees (unites I,
II, III) . Leur depot a cesse depuis une pericde assez
ancienne dans Ie Quaternaire . Elles forment des collines
bien dessinees, OU s'emboitent une Geomorphologie qua­
ternaire comp lexe et les unites IV et V, plus recentes .

Au Sud-Est et a l'Est, en revanche, d'Eboli a Se­
nerchia, les epandages detritiques anciens (unites II et
III) sont moins etcndus et moins epais , bien qu'issus
du merne amont lithologique. Quatre periodes de depot
seulement peuvent etre reconnues dans ce secteur, re­
presentees par les un ites II, III, IV et V.

1.1 L 'UNITE DE MADONNA DEL CARMINE (UNITE I)

Au Nord d'Eboli , sous Ie sanctuaire de Madonna deI
Carmine (fig. 2), une breche grossiere a gros blocs est
disposee de facon chaotique dans une matrice grise argi­
Ieuse. Riche en silicates et en elements greseux, eIle pro­
vient du dernantelement des nappes allochtones. Son
facies evoque un amont-versant vigoureux, soumis a des
vibrations sismiques, que l'erosion a fait disparaitre . Elle
est ennoyee sous une seconde forma tion que nous attri­
buons a l'Unite de Battipaglia. Parfois, Ie contact entre
les deux unites s'etablit par I'interrnediaire de failles
normales . Par ailleurs , certaines structures suggerent la
presence de jeux decrochants dans l'Unite 1. Ainsi I'uni­
te de base est dcformec avant Ie depot de la partie supe­
rieure de l'Unite II.
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1.2 L'UNITE DE BATTIPAGLIA (UNITE II)

C'est la mieux representee dans la Formation d'Eboli.
Elle atteint plusieurs centaines de metres d'epaisseur,
1 800 m seIon les sondages effectues pres de Battipaglia
(IpPOLITO & alii, 1973). Bien litee, eIle se compose de
graviers calcaires ou dolomitiques subernousses, contenus
dans une farine dolomitique: cette predominance des
carbonates la diflerencie nettement de l'Unite 1.

Un paleosol rouge vif rernanie, d 'epaisseur decirne­
trique a metrique, s'interstratifie dans Ia partie supe­
rieure de cet te unite: au NE de Battipaglia, il est as­
socie a des passees Iagunaires ou lacustres, cornposees de
sables, de marnes blanches ou bleues. A l'Est de Salerne,
ces niveaux passent vers I'aval a une formation marine
de facies littoral.

L 'Unite II presente localement des facies syntecto­
niques, ternoignant d'une instabilite persistante sur la
bordure montagneuse . Ainsi , pres du Monastere d'Eboli,
des blocs de forte taille sont englobes dans un facies
chaotique, qui perturbe la stratification. A Ia carriere de
Casel!a, 2 km au Nord de Battipaglia, de petites Iailles
rnetriques synsedimentaires sont perceptibles par le de­
calage qu'elles impriment au paleosol rernanie . A l'ava l
de ces accidents, la sedimentation est plus grossiere ,
clastique, desordonnee. La deformation en crochons , forte
vers le bas de la coupe, s'attcnue puis s'annule vers Ie
sommet.

Cette Tectonique synsedimentaire permet Ie rema-



niement et la resedimentation progressive vers .I'aval du
materiel souleve. On observe souvent Ie long de ces
plans de faille (carrieres de Pastena, Sud de Salerne) la
reprise des argiles rouges du paleosol rernanie , qui co~

lorent en rose certains lits de la partie superieure de
l 'Unite II .

1.3 L'UNITE D'ARIANO (UNITE III )

Dans une ancienne carriere, au-dessus du village
d 'Ariano, l'Unite d'Ariano ravine des breches dolomiti­
ques que quelques arguments permettent de rattacher a
la partie superieure de I'Unite de Battipaglia: simili­
tude de facies calcareo-dolomitique a lits fins , interstra­
tification d'un paleosol rouge remanie.

L 'Unite d 'Ariano, elle-meme, est constituee d'un
conglornerat a galets calcaires subernousses , grossiere­
ment lite . Ces deu x formations sont separees par une
forte discordance angulaire (fig. 2).

De facon generale, dans tout ce secteur, l'Unite II,
a dominante dolomitique, est couronnee par ce conglo­
merat mal roule , discordant , tres enrichi en elements
calcaires (Montecorvino Rovella , Olevano ). Ce change­
ment de facies temoigne que l 'erosion regressive des
torrents de bordure a atteint l 'arriere-pays calcaire. L'Uni­
te d 'Ariano s'appuie, en outre , au pied de versants tres
en amont de ceux qui ont livre I'Unite de Battipaglia.
Ainsi les facies et la position topographique des trois
unites I , II et III traduisent la oprogression de l'erosion
sur la marge des Monts Picentini.

Vers l'Est, nous rattachons a l 'Unite d 'Ariano les
unites de tr itiques qui affieurent en lambeaux de Pugliet­
ta a Senerchia. Leurs facies sont varies: breches dolomi­
tiques, conglomerats ou travertins. Par endroits s'y inter-

stratifie un paleosol rouge en place (Serra di Mezzo).
Les affieurements du piernont se raccordent , par dela
de puissants escarpements de faille, a des breches per­
chees sur les replats sommitaux: ce dessin general tra­
duit , comme a Ariano , l 'existence d 'un reseau hydro­
graphique developpe au sein de l'arriere-pays montagneux.
Bien que tectonises et coupes de tout rapport avec
l 'hydrographie actuelle , ces depots ont conserve leur
morphologie originelle de cones de piernont. Ces diffe­
rents arguments nous incitent ales rattacher a l'Unite
d'Ariano.

1.4 LES CONES DE DEJECTION RECENTS (UNITES IV
ET V)

Leur stratification est indemne de toute deforma­
tion tectonique et conforme a la topographie et l'hydro­
logie actuelles.

A l'Ouest, entre Salerne et Battipaglia, ils s'etagent
150 a 200 m en contrebas des unites II et III defor­
mees. A Filetta (fig. 7) , la nappe superieure , de facies
travertineux, est attribuee au Quaternaire moyen (Riss?)
par d 'ARGENIO & alii (1983). Elle domine deux terrasses
alluviales que les tufs gris du Vesuve permettent de
dater du Wiirm et de l'Holocene (BAGGIONI , 1973; DE­
LIBRIAS & alii, 1979).

A l'Est, dans la zone de Campagna, les cones de
dejection reccnts sont remarquables par leur abondance
et leur epaisseur. A Puglietta (fig. 1) , l'Unite Vest dis­
cordante sur I'Unite III faillee (Carriere de Serra
d 'Arce). A l'aval, les unites IV et V passent aux terras­
ses alluviales du Sele , que l'analyse sedimentologique,
pedologique et geornorphologique permet de rattacher
respectivement au Riss et au Wiirm (BAGGIONI, 1975;
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FIG. 2 - Coupe a Madonna del Carmine et
a Ariano: 1) dolom ies triasiques; 2) calcai­
res jurassiques ; 3) napp e allochtone; 4) Uni­
te Eboli I; 5) Uni te Eboli II a paleosol re­
manie; 5a) facies norm al; 5b) facies cata-

clase; 6) Unite Eboli III .
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LIPPMANN, 1983). Ces datations sont confirrnees par les
precisions chronologiques recemment apportees sur la
presence d'une ligne de rivage tyrrhenienne dans la
plaine (BRANCACCIO & alii, 1978).

1.5 QUELQUES ELEMENTS CHRONOLOGIQUES

A l 'Est de Salerne, dans les collines de Giovi , Ie
Messinien inferieur marin (COLALONGO, 1970; ORTOLA­
NI & alii, 1979) est deformc (phase tectonique intra­
messinienne, Dr NOCERA & alii, 1976). II est recoupe
par une serie marine, infralittorale, d 'argiles, sables ou
con glomerats fins, epaisse de 200 a 250 m, qui pourrait
dater du Pliocene infericur e). Cette serie est, elle­
merne, plissee. Ces deux episodes tectoniques ont fait
reculer le rivage du paleogolfe tortonien du Sele jusqu'a
une position proche du rivage actuel (fig. 3). Ils ont

FIG. 3 - Les series rnio-plio-quaternai res au Nord du Sele: 1) sub­
str atum calcaire (Mesozoique ); 2 ) nappe allochtone; 3) serie ma­
rine tortonien-messinien inferieur; 4 ) serie littorale pliocene in­
ferieur (?); 5) Formation d 'Eboli (unites I, II, III); 6) ligne
probable du rivage tortonien-messinien inferieur: 7) ligne pro-

bable du rivage pliocene inferieur.

sureleve les reliefs au Nord de la plaine, sans aboutir
cependant au decapage de la couverture allochtone, greso­
argileuse , masquant le substratum calcareo-dolomitique
mesozoique, puisque les apports siliceux dominent dans
les sediments du Pliocene inferieur.

L'Unite de Madonna del Carmine est absente dans
Ie secteur de Salerne; l 'Unite II s'inscrit en ravinement
sur plus de 200 m de profondeur dans les sables plio­
cenes deforrnes (fig. 4); elle est done posterieure au
Pliocene infcrieur. Cette evolution implique une phase
orogenique surelevant la bordure montagneuse et pro­
voquant l'ernersion du piernont . Les vallees creusees
son t fossilisecs sous un enorme epandage detritique. Sur

(I) Information in litt eris de M.me MULLER Carla, d 'apres
les premieres analyses de nannoplancton. Cette serie n'a jamais fait
par ailleur s l'objet d'une etude biostratigraphique systematique.
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toute la bordure montagneuse I'Unite II repose d'ailleurs
sur une topographie d'erosion diflerenciee, recoupant tous
les terrains du Trias au Pliocene inferieur. Elle corres­
pond, en outre, a une importante mutation de facies:
la predominance des carbonates (en moyenne 99 % a
I'analyse chimique) contraste avec les series greso-argi­
leuses precedentes, Elle montre que les massifs ont ete,
en grande partie, debarrasses de leur couverture terri­
gene miocene avant Ie depot de l 'Unite II.

Dans le secteur d'Eboli, Ie Pliocene infcrieur marin
est absent , mais l'Unite I (Unite de Madonna del Car­
mine), riche en elements greseux, en est peut etre
l 'equivalent continental.

Au Sud-Est de Salerne, dans les carrieres de Paste­
na, des passees marines, stratigraphiquement associees
au paleosol rouge rernanie , s'interstratifient dans l'Uni­
te II. La micro-faune y est banale, mais la flore pollini­
que, bien representee, est caracteristique du Tiglien e)
(zone pollinique P IV, PI. 1; Suc, 1982). Les epaisses
accumulations dettitiques sous et susjacentes a ce ni­
veau sont done liees aussi aux crises bioclimatiques cor­
respondant a l'instauration progressive d 'un . climat de
type mediterranecn au Pliocene superieur (Pretiglien) et
au debut du Pleistocene (Eburonien).

1.6 CONCLUSION

Ainsi, sous l'expression de «Formation d'Eboli»
etaient confondues cinq unites detritiques diflerentes,
dont la sedimentation s'echclonne du Pliocene inferieur
au Pleistocene recent. Leur repartition spatiale est signi­
ficative: sur Ie piemont central, pres d'Eboli, l'Unitc I
ternoigne d'une orogenese et d'une emersion precoce
(Pliocene inferieur P}, Au Pliocene superieur, ensuite, les
mouvements verticaux majeurs se produisent de Salerne
a Eboli, initiant le depot de la tres importante Unite II.
A l'Est, par contre, la sedimentation de piemont ne de­
marre en fait qu'avec l'Unite d' Ariano. L'orogenese y est
plus tardive: elle alimente des depots quaternaires re­
cen ts epais (unites IV et V).

2. ANALYSE GEOMORPHOLOGIQUE

Elle permet de preciser les conditions dynamiques
des depots ; par ailleurs les modelcs de piemont appor­
tent des jalons supplementaires dans l'histoire regionale.

2.1 GENESE DE LA FORMATION D'EBOLI

A une echclle tres restreinte, quelques escarpements
de faille, affouilles par l 'erosion actuelle dans les roches
calcareo-dolomitiques du Mesozoique, donnent une idee
des processus mis en oeuvre: un ravinement et un epan­
dage diffus mais vigoureux dans un materiel deja fragi­
lise par les evenements tectoniques anterieurs. Si les
cones actuels ne depassent pas quelques dizaines de me­
tres de long, les depots wiirrniens, rissiens et anterieurs

(2) Les premi eres analyses ont ete effectuees au Laboratoire
de Palynologie de Montpellier par SUC J. P. et BRENAC P. Elles
confirment les recherches palynologiques en cours sur 1'1 talie Me­
ridionale au Pliocene superieur (BRENAC, ined.).



on t un facies identique sur plusieurs kilometres: les
galets roules calcaires y sont rares ; a peine subarrondis,
ils sont englobes dans une masse de debris anguleux et
de farine dolomitique tres finement et regulierement
stratifiee. L'erosion d'une telle masse sedimentaire (plu­
sieurs centaines a 1 800 m d'epaisseur selon les sondages)
est liee en partie a la nature de la roche mere et a sa
fragilite mecanique . Les mouvements orogeniques et
I'instabilite tectonique du front montagneux ant declan­
che l'erosion regressive des ravins et le remaniement
progressif du materiel souleve par des failles en escalier,
dont certaines sont synsedimentaires dans l'Unite II.
Mais, les facies impliquent en outre un ruissellement
intermittent, aboutissant a des epandages de piernont
sans concentration des eaux ni reseau hydrographique
organise, donc des conditions bioclimatiques peu favo­
rabIes au couvert vegetal.

L'Unite II, tres detritique, contraste fortement avec
les series precedentes, au les argiles, sables et conglome­
rats fins messinien et pliocene inferieur evoquent une
erosion moderec dans un contexte de biostasie. Son im­
portance est le fruit d'une coincidence entre une surrec­
tion tectonique importante et une (au plusieurs) crise
bioclimatique.

Les · recherches palynologiques recentes en Mediter­
ranee Nord-occidentale (Sue & alii, 1982) et en Italie
du Sud meme (BERTOLDI, 1977; BAGGIONI & alii, 1981)
ant montre l'apparition, au Pliocene moyen-superieur,
d'un climat a rythme mediterraneen. A partir du Preti­
glien (-2,4 m.a.) des pulsations xeriques interviennent
regulierement, en correspondance avec les pejorations
thermiques des hautes latitudes. Les steppes a Artemisia
et Ephedra du Pretiglien (Pliocene moyen-superieur) au
les phases sechcs du Quaternaire ancien (Eburonien,
etc.) pourraient expliquer la crise erosive peu com­
mune qui met en place I'Unite de Battipaglia.

Les recherches palynologiques en cours pres de Sa­
Ierne apporteront plus de precision a ce sujet.

Le lit argileux rouge vif epais de 1 a 2 m, deja ana­
lyse comme un paleosol rernanie (BAGGIONI, 1973), est
un excellent marqueur paleoclimatique. Omnipresent sur
toute la bordure, de Salerne a Battipaglia, il temoigne
d'une stase de I'erosion sur les versants et d'une pedo­
genese liee a l'extension des chenaies caducifoliccs au
Tiglien. Decape lors d'une nouvelle crise bioclimatique,
il s'est depose en sedimentation inverse sous plusieurs
cen taines de metres de breches dans les bassins de pie­
mont. Aucune discordance n'apparait de part et d'autre
de ce niveau repere. Sa presence souligne, a contrario,

N

le role des varrations paleoclimatiques dans la mise en
place de la Formation d'Eboli.

Quelques kilometres a l'Est de Battipaglia, a + 160
in, des poudingues d'apport allochtone bien roules, cor­
respondent au cours du Palco-Scle, interstratihe dans la
Scrie II.

2.2 EVOLUTION GEOMORPHOLOGIQUE POSTERIEURE AU
DEPOT DE L'UNITE II

Elle confirme l'anciennete de cette formation et
l' existence de plusieurs episodes tectoniques distensifs:

- La sedimentation massive de l'Unit« II prend fin
dans le Quaternaire ancien. Les reprises d'erosion peste­
rieures n'ont plus d'importance ni de duree comparables:
I'Unite III se reduit a quelques lambeaux isoles au pied
des versants , les unites IV et V forment quelques cones
de taille mediocre. Les grands epandages de piemont
ant done cesse de fonctionner: I'enorrne masse de bre­
ches constitue desormais un substrat au s'inscrivent les
alterations et la morphogenese ulterieure.

- Pendant et apres son depot) rUnite II est dejor­
mee dans son ensemble par des failles normales N 80°,
110°, 135°. Une topographie d 'aplanissement tronque
ensuite la stratification et les accidents tectoniques (fig. 5
et 6): de vastes glacis d'erosion en roche tendre forment
alors le piernont des massifs calcaires. ·Leur elaboration
implique une stabilite tectonique et une fixite du niveau
de base assez longues, outre des conditions climatiques
parriculieres interdisant la concentration du ruissellement
(crise de xericiteP). Des failles normales N 50°, 70° et
160° disloquent ensuite cette topographie, creant une
serie de marches d'escalier aplanies et fixant les limites
actuelles de la plaine du Sele. Cette evolution geomor­
phologique souligne I'existence de deux episodes disten­
sifs quaternaires (ancien puis moyen) separes par une
phase de stabilite.

- L)Unite III subit une evolution beaucoup plus
simple: Reduite a quelques dizaines de metres d'epais­
seur, elle repose sur le substratum au sur I'Unite II
deformee. Elle constitue le depot qui succeda au premier
episode distensif quaternaire. Marginale au perchee par
rapport au piemont, elle ne porte pas, sauf rares excep­
tions, de troncature d'erosion. Elle est cependant defer­
mee par le deuxierne episode distensif: basculee a Aria­
na, elle est aflectee a l'Est par des failles N 10°, 50°
et 130°.

FIG. 4 - Coupe a Salerne: 1) dolomies
jurassiques; 2) calcaires cretace; 3) nappe
allochtone; 4) Tortonien superieur-Messi­
nien inferieur (argiles et sables); 5) Plio­
cene inferieur (?) (sables et conglomerats
Iittoraux); 6) Unite Eboli II avec paleosol
remanie; 7) glacis de piernont quaternaire

ancien.
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FIG. 5 - Modeles qu aternaires dans I'Uni­
te II: 1) colluvions wiirmienn es; 2 ) ter­
rasse alluvia le et colluv ions Riss; 3) Uni­
te Eboli II; 3a) paleosol rernanie; 3b)
facies d istal; I) glacis de piernont qua­
tern aire ancien; II) terrasse d'erosion
(Riss ?); III) terrasse alluvi ale Riss;

IV) vallons holocene .

FIG. 6 - La marge montagneuse orienta­
le: 1) calcaires jurassiqu es; 2) couverture
allochtone; 3) Unite Eboli III; 4) pa-

quets glisses .
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FIG. 7 - La vallee du Picentino : 1) cal­
cair es cret aces; 2) nappe allochtone; 3)
Unite Eboli II ; 4) breche quaternaire
moyen (Mindel ?) ; 5) traver tins lacustres
quaternaire moyen ; 6) limons alluvi aux
qu atern aire recent; 7) tufs volcaniques

(Wiirm II ); 8) terr asse holocene.

Au sein de fUnite de Battipaglia, ou en contrebas,
s'est deuelopp e un modele complexe, qui ternoigne de
l'anciennete de cette formation; entre Eboli et Batti­
paglia (fig. 5) , deux niveaux s'emboitent sous la surface
d 'aplanissement deformee qu i tronque l'Unite II . A
l 'aval des gradins tectoniques, les cones de dejection de
I'Unire IV passent lateralernen t a la haute terrasse ris­
sienne du Sele (BAGGIONI, 1973).

Dans la Vallee du Picent ino, plus a I'Ouest (fig. 7),
trois niveaux d'accumulation s'etagent . Ils se sont mis
en place au cours du Pleistocene moyen (travertins de
Filetta, d. ci-dessus) et recen t.

2.3 CONCLUSION

L'ensem ble de ces observat ions permet de proposer
une chronologie relative « par l'aval » des unites d 'Eboli
et de la Neotectonique qui les affecte.

L 'importante deformation qui decoupe en escalier Ie
grand glacis d'erosion elabore au Quaternaire moyen dans
I'Unite II est anterieur au Riss: en effet , la terrasse du
Riss ennoie la base de ses escarpements de faille (fig. 5).
A l'Est, cet episode tectonique denivclle la Scrie III de
300 ou 400 metres de hauteur.

Le premier episode dis tens if qui deforrne l 'Uni te II
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remonterait l au Quaternaire ancien ; il p recede le depot
de I'Unite III discordant sur toutes les seri es anterieures,
y compris l' Unite II. L 'Unite II , elle-merne, remonte
donc au moins au Pliocene superieur ou au Pleistocene
inferieur..

3 . ANA LYSE TECTONIQUE

La repartition des diflerentes unites d'Eboli temoi­
gne d'un fonctionnement diflercncic des deformations
plio-quaternaires selon les secteurs . La seismicite histo­
rique se localise d 'ailleurs nettement sur la bordure Est
des Monts P icentini.

3 .1 LEs D:EFORMATIONS PLIOCENES

On dispose de peu de traces des deformations du
Pliocene inferieur, qui plisse les seri es marines de Sa­
Ierne (fig. 4). Leur rapport avec I'Unite I reste hypo­
thetique faute d'arguments.

La distension joue un role decisif au Pliocene moyen
dans l'acquisition du volume montagneux (LIPPMANN­
BAGGIONI, 1982). Bien qu'il subs iste peu de traces tecto­
niques claires _de cet evenement, on notera que I'Unite II



s'appuie a l'arnont sur des escarpements de failles nor­
maux N 110° (Mont S. Elme, Montecorvino Rovella).
On comprend alors qu 'une erosion importante Iacere la
bordure montagneuse et alimente l'Unite II. Une degra­
dation c1imatique (d. supra) renforce vraisemblablement
la rh existasie des versants.

De rares decrochements affectent la base des unites
I et II. Ces coulissages sont senestres a Pugliano sur la
direction N 150°. Sous le sanctuaire de Madonna del Car­
mine, cet episode affecte certainement l'Unite I. Ces
deformations , liees a une compression E-W a SE-NW,
peuvent etre correlees , par ailleurs , a la compression du
Pliocene superieur qui affecte, 30 km plus a l'Est , la
chaine centrale de l'Apennin Campanien (LIPPMANN-BAG­
GIONI , 1982).

3.2 LES DEFORMATIONS QUATERNAIRES

A Pugliano, dans l'Unite II, les traces de decroche­
ment du Pliocene superieur sont cachetees par des stries
normales ; le miroir qui porte la trace de ces deux mou­
vements est lui-merne dec ale par de petites failles nor­
males d'azimut N 50 °. Dans les carrieres a l'Est de Sa­
Ierne et de Battipaglia, I'Unite II est aflectee de nom­
breux accidents: la aussi deux traces de mouvements
de failles normales apparaissent c1airement. Quelques
unes supportent des traces de decrochements. La chro­
nologie relative etablie par les recouvrements de stries
fait apparaitre deux phases en extension , separees dans
le temps par un episode de decrochements qui affectent
I'Unite II. Ces observations confirment l'analyse geomor­
phologique qui mettait en evidence deux periodes tecto­
niques en failles normales.

A une echelle diflercntc, les failles de direction NE­
SW decalent systematiquernent les autres directions d'ac­
cident; leur role geomorphologique domine dans le mo­
dele du relief actuel sur le versant Sud des Monts Pi­
centini.

D es l'instant ou trois episodes ont ete reconnus sur
quelques rares miroirs , il est necessaire d'en rechercher
les parametres cinernatiques:

- Les decrocbements forment une famille homogene
(fig . 8A) facile a dissocier des failles caracterisees par des
stries a fort pitch. La disposition en decrochements

conjugues permet de determiner la direction de la con­
trainte principale en compression: elle se situe autour
de l'azimut N 20 °. Au NE de Salerne , l'Unite II passe
localement a une formation conglomeratique polygenique
mise en place par un paleodelta de la Riviere Irno.
A la « Cava di Argilla » (ravoletta IGM 1 : 25 000 Sa­
lerno), ces conglomerats son t aflectes par des sty loli thes
indiquant une direction de compression identique a celle
deterrninee par les decrochements.

- Les failles normales (fig. 8B) correspondent a deux
episodes d'extensions d'apres les observations geornor­
phologiques, tectoniques et microtectoniques. Si on sup­
pose que ces failles sont nees suivant un modele de
deformation simple pendant le Quaternaire, leurs direc­
tions pour un episode de deformation seront constantes.
Des lors qu'un diagramme de densite des poles de failles
presente plusieurs directions de maxima , il existe plu­
sieurs episodes de deformation; les directions des maxi­
ma polaires correspondent pour les failles normales aux
axes d 'allongement. La confrontation entre . le diagram­
me de densite des poles de failles (fig. 9) etablie par
CELLO & alii (1981) et les mesures microtectoniques
que nous avons relevees entre Battipaglia et Eboli confir­
ment la presence de plusieurs phases de deformation.
Une distension de direction N 20 ° engendre, au Quater­
naire ancien, des failles de direction N 80°, N 110° a
135° (fig. lOA). Elle est suivie par une periode de de­
crochements, suivant une direction de compression ega­
lement N 20°. Enfin, une distension de direction N 140°
(fig. lOB-C) affecte la bordure meridionale des Monts Pi­
centini, generant des accidents orientes N 50°, 70 °, 160°.

Sur la bordure orientale, l 'Unite III est denivelee
par les grandes failles normales NNE-SSW qui limitent
Ie graben du Sele. Ce secteur est d'ailleurs caracterise
encore par line seismicite historique active. Le seisme
irpinien du 29 Novembre 1980, dont les effets geomor­
phologiques ont aflecte les villages de Senerchia, Cala­
britto et Caposele, correspond au jeu d'une faille normale
N 135° a pendage SW, de meme direction que celles qui
affectent l'Unite III.

La cinematique des stries de glissement sur les failles
qui affectent la Serie III est compatible avec l'extension
du Quaternaire recent precedernrnent deterrninee. Le me-

A N N

FIG. 8 - Diagramme des failles dans I'Uni­
te de Battipaglia entre Batt ipaglia et
Eboli; A) les decrochements ; B) les fail-

les normales .
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cani sme au foyer du dernier seisme (DE SCHAMPS &
KING, 1983 ) est par ailleurs coherent avec cette ex­
tension.

II semble qu e les terrasses fluviatiles du Sele, du
Tusciano et du Pic entino soient affectees par des flexu­
res: la terrasse rissienne du Sele et les terrasses wiir­
mienn es des aut res rivi er es, a leur entree dans la plaine
proprement dite, plangent sous les allu vions hol ocenes,
alors qu 'elles forma ient avec ces dernieres un systeme
de terrasses etagees dans les vallees amant. Elles souli ­
gnent certainement un accident recemment actif qui li-

FIG. 9 - Diagramme de densite polaire relative des failles de la
Formation d 'Eboli (d'a pres C ELLO & alii, 1981).

mite Ie piernont (BAGGIONI , 1973 ; 1975 ). En outre , les
deformations qui affectent les travertins de P aestum,
15 km au Sud, la seisrnicite et les deformations dans Ie
Pl eistocene superieur de Ia Vallee du Tanagro , 30 km
a I'Est (BAGGIONI-LIPPMANN, 1981 ; GARS, 1983; G ARS
& alii, 1981) sont aussi Ies temoins d'une tectonique
region ale recente, voire actuelle .

3.3 CONCLUSION

L'analyse tectonique fait ressortir une histoire com­
plexe au se succedent distension et decrochement pen­
dant Ie Plioquaternaire .

Cette histoire est liee , a·notre avis , a Ia position
geographique de ce domaine pris entre Ies zones essen­
tiellement en compression de Ia marge Nord-Est de
l 'Apennin (GARS, 1983) et Ie bass in tyrrhenien en ex­
tension.

CONCLUSIONS GENERALES

La confrontation des donnees stratigraphiques, geo­
morphologiqueset tectoniques (fig. 11) a permis d'eta­
blir Ies points suivants:

- La formation d 'Eboli est un ensemble complexe
de "5 unites detritiques deposees du Pliocene inferieur (?)
au Wiirm. La plus puissante (Unite II) s'est deposee
au Pliocene mo yen-superieur et au tout debut du Qua­
ternaire . La formation est done plu s ancienne que ne Ie
supposaient Ies recherches anterieures,
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FIG. 10 - Stri es et poles de failles re­
groupees par famille d'azimut proche des
maximums de frequ ence.
Le diagramme A regroupe les failles dont
les poles ont un azimut proche de N-20°.
Cette famille contient une sous famille
de failles qu i ont des stries norm ales
(pi tch = 90°) et un e ,sous famille de fail­
les qui on t des stries normales senestres
(pitch = 70°). Les failles se sont initiees
au Qu aternai re ancien, cert aines ont ete
reutilisees lors de l'episode en decroche­
ment (elles n'apparaissent pas sur ce
di agrarnme) rnais aussi Iors de l'ultime
distension (pitch = 70°).
L e diagramme B regroupe les failles dont
les poles ont un azimut proch e de N­
165°. Cett e famille regroup e les deere­
chements repris par l'ultime distension.
Le diagramme C regroupe les failles dont
les poles ont un azimut proche de N­
140°. Ces failles se sont initiees lor s de
l'ultime distension.
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- Comme en Calabre (PHILIP & TORTORICI , 1980;
LANZAFAME & TORTORICI , 1981), la distension qui pre­
domine dans ce secteur de l'Apennin depuis le Messi­
nien subit de breves influences des compressions surtout
actives au front oriental de l'Apennin , provoquant des
decrochemcnts sur les bordures des Monts Picentini.
Ainsi l'Unite de Battipaglia est aflectee d'au moins quatre
episodes: l'episode de decrochcmcnt a la base de la serie
probablement lie a la compression du Pliocene superieur;
l'extension de direction N 20° au Quaternaire ancien;
un deuxieme episode en decrochement au Quaternaire
ancien-moyen selon un axe de compression de direction
N 20 °; enfin l'extension reprend a Ia fin du Quaternaire
moyen suivant la direction N 140 °; elle est surernent
encore active vers Senerchia a l'Est.

- Les variations de volume des diflercntes unites
entre les secteurs orientaux et occidentaux sont reglees
par des differences d 'activitc des failles des bordures qui
engendrent Ies reliefs soumis a l'erosion. Le jeu de la
bordure occidentale guide par les failles NW-SE, a ete
favorise par la distension du Quaternaire ancien perpen­
diculaire a ces failles et certainement par celle du Plio­
cene moyen qui a initie les accumulations de l'Unite II.

. Par centre, la bordure orientale reglee par des accidents
plutot NE-SW a eu nne activite majeure lors de l'ultime
distension de direction N 140 °. Elle a exagere Ie volume
des depots des unite IV et V. .

- Le volume exceptionnel de I'Unite de Battipaglia
(Unite II) ne s'explique que par la COIncidence de mou­
vements verticaux importants corollaires d'une intense
activite tectonique et de conditions climatiques particu­
Iieremcnt favorables au Pliocene moyen-superieur. On
retrouve ici un jalon geomorphologique d'une pejoration
climatique bien connue par ailleurs en Mediterranee occi­
dentale.
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